
Pour moi, une langue 
est comme une carte qui 

permet de savoir où on est. 
Si on ne peut la lire, 

on se perd.

<Cette fois, 
lis vraiment comme 

c’est �crit.>
Mais c’est 

moins drôle ! Et 
il existe tellement 

de versions, de 
toute façon.

<Je sais, mais 
j’essaie de lire les 

mots tels qu'ils sont. 
Pour m’entraîner.>

<Bon, 
d'accord.> <Je veux que 

nous parlions les 
m�mes langues.>

Je me demande 
si je trouverai un 
jour le chemin de 

la maison.

On ne peut aider 
les autres quand on 
est perdu soi-m�me.

C'est déjà 
le cas, non ?

<Il faut que ça soit 
équilibré ! Tu parles 

davantage anglais, et 
moi vietnamien.>

L’équilibre…
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Tous les soirs après 
les devoirs et le dîner, 
nous lisons des livres.

M� �i*, on peut 
commencer 

celui-ci, 
ce soir ?

<Oui. Tu pourras 
me faire la lecture 

pendant que je 
travaille.>

Tu disais 
que tu devais 
t’entraîner.

Ça a commencé quand 
Ti�n était tout petit.  

Je voulais améliorer mon 
anglais et c'est devenu 

une sorte de rituel.

Pas autant 
que je dois 
travailler.

Celui-ci s'intitule  
Tattercoats.

<La bibliothécaire 
a dit que c’était 

comme Cendrillon. 
Nous en avons aussi 

une version, 
tu sais ?>

Et tu t’en 
souviens ?

*M� �i : “Dis, Maman” en vietnamien.
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<Non, pas 
vraiment.> Je cartographie la vie de mon fils 

en fonction de ses centres d’intérêt. 
Il y a eu la phase des animaux rigolos, 
évidemment. Puis celle des dinosaures, 

qui n’a pas duré.

<Les contes de fées peuvent... 
changer, un peu comme des 
déguisements. À la boutique, 

j'ai déjà fourni des costumes 
médiévaux, d’astronautes et 

même d'animaux à différentes 
productions d'Hamlet.

J’imagine que l’histoire 
reste la même mais que 

le contexte change.>

Pendant quelques années, 
il n’y en avait que pour les 

livres d’images. Puis il a 
décrété que c'était pour 

les enfants.

 <Ma mère me  
l’a racontée il y a 
longtemps, mais 

je ne suis pas sûre 
de bien m’en 
souvenir.>

C’est 
dommage.
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*bà ngo�i : “grand-mère” en vietnamien.

<Quand j’étais enfant, 
ta bà ngo�i * et sa sœur 

me racontaient de vieilles 
histoires de fantômes 

et des contes de 
fées.>

 Est-ce 
qu'elles te 

manquent ?

Oui, parfois.

Mais on finit toujours par revenir 
aux contes de fées. Grimm, Andersen, 

Perrault… on y revient toujours.
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Comment peut-il y avoir 
autant de trous ? Je ne 

comprends pas.

On pourrait 
m’en acheter 
un nouveau ?

Tu n’en as pas 
besoin, celui-ci peut 

encore servir.

Il est juste 
un peu rapiécé.

“Un peu” ?  
C’est un 

euphémisme.

Ti�n, ne sois 
pas grincheux. Il a
 du charme ! De la 

personnalité !

Et la “per-
sonnalité” doit 
obligatoirement 

être moche ?

Eh !
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Pourquoi ne 
commences-tu pas 

l’histoire pendant que 
je raccommode ?

O.K.

Il était 
une fois…

un marchand et 
sa femme qui vivaient 

dans une petite maison, 
en haut d’une colline 
au bord de la mer.
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